
+-(b1 LÉZARDS
DOCAMENTAIRE N. 468

Ces animaux, dont certaines espèces sont très courantes
sous nos climats, appartiennent à ia famille des Lacertidés,
qui cornprend 22 genres et de {ort nombreuses variétés. Les
Lézards sont tous compris dans le genre Lacerta, qui est à

son tour divisé en 4 sous-genres fondamentaux: I-acerta, Po-

dargis, Archaeolacerta, Zooroca. Au premier groupe appar-
tiennent deux lézards importants: ie Caméléon (Lacerta, La-
certa viridis) et le Lézard ocellé (Lacerta, Lacerta Lépida).
Ce dernier, qui est le plus grand lézard d'Europe, est encot'e
plus grand que le Caméléon puisqu'il atteint une longueur
de 6l cm. On le trouve dans certaines localités du Sud de
la France, de I'Espagne, de la Riviera Ita'lienne, et en Afri-
que du Nord Occidentale. Dans I'ensemble son aspect est
semblable à celui du caméléon. Quand il est adulte la couleur
de son corps est verte, mouchetée de di{férentes nuances, tan-
dis que la tête est brunâtre.

Le sous-genre des Podargis comprend €ncore le Lézard des

Murailles (Lacerta Podargis muralis); c'est la variété la plus
courante de la famille des Lacertides. Elle est très courante
en France et même dans Les autres pays d'Europe, et compor-
te une vingtaine de sous-espèces.

Certains caractères {ondamentaux parmi lesquels, par exem-
ple, la {orme de la tête, permettent d'identi{ier le sous-genre
Archaeolacerta parmi les autres. Le Lézarà de Bedriaga (La-
certa Archaeolacerta), qui se trouve avec ses autres sous-
espèces en Corse et en Sardaigne, fait partie de ce sous-genre.
Sa longueur atteint 23 cm., dont plus de la moitié ponr la
queue.

te Lézard Vivipare (Lacerta Zootoca vivipara) est com-
pris dans le sous-genre zootoca) et est courant en France dans
les régions montueuses du Sud jusqu'à une altitude de 900 m.

Il y a différentes versions qui concernent l'origine des la-
certides: une les faisant remonter aux mosasaures, ces grands

lézards marins de l'époque dévonienne d'il y a plus de 250
millions d'années; selon une autre opinion, ces animaux des-

cenilraient, comme une brancl-re latérale, des protosaures. qui
vécurent jusqu'à la frn de l'époque jurassique et du crétacé,
jusqu'à l'époque tertiaire, quand les lacertidés avaient en-

fin atteint )eur développement complet. Dans ce cas, l'é-
poque de l'apparition des lézards coïnciderait avec celie de
tous les animaux supérieurs. Il faut noter que, tandis qu'on
trouve en grand nombre les lézards dans le Vieux Continent,
on n'en trouve, par contre, aucune trace ni dans la grande
île a{ricaine de Madagascar ni en Australie.

Piutôt que de nc,us attarder sur une description générale
de lézards, nous insisterons dans le détail sur celle des espè-

ces les plus connues qui vivent sous nos clirnats.
Nous commenc€rons par le Lézard vert Léonard Emeraude

(Lacerta Lacerta Viridis). le plus grand lézard après I'Ocellé.
En général il ne dépasse pas la longueur de 30 cm. mais les
mâles peuvent atteindre jusqu'à 40 cm. Le mâle se différen-
cie de la femelle, en dehors de sa plus grande taille, par sa

couleur,qui va d'un verl émeraude mêié de bleu sur le dos
au jaune verdâtre du ventre. Les parties dorsales sont mou-
chetées de points noirs et nacrées, tandis que le vert vire au
bleu sous la gorge. Chez la femelle, la robe tend au brunâtre,
avec une série longitudinale de taches blanches ourlées de

noir.
Chez les jeunes Ia dominante est une note brun-cuir.
Le pays d'origine des Lézard r-ert I'Asie et l'Europe du Sud,

et sa dii{usion coïncide étrangement avec celle des pieds de
vigne, de telle sorte qu'on les trouve jusqu'au bord du Rhin
où sont situés des vignobles fameux.

Lézard r-ert très vivace, ce qui n'exclut pas la légendaire
prudence des lézards et, comme il aime bien se laisser rôtir
au soleil il est même évoqué souvent, nommément, par Dante

Lézard des murailles (Lacerta Podargis muralis), lait partie
d.es Lacertidés. Il possède la particularité de uoir sa queue
se reprodttire quand elle est coupée. Le mimétisme lui est

t'amilier. Il se caclrc dans les lentes des murs, oir iI passe en
léthargie Ia saison froide.

Le Lézard uert m,esu.re enuiron 40 cm., queue comprise, et
elle est très longue. Il habite l'Europe centrale et méridio-
nale el iI uit dans les buissons. Sa nourriture se compose
ti'insectes, parrni lesquels iL prélère les mouches. Il hiberne

en hiuer.
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Le Tégu, à tach.es jaunes (Coilopistes flauuipuntatus) appar-
tient à la larnille d.es Télides. Il m.esure enuiron 90 cm,. (sa
queue. à elle seule ,peut atteindre 60 cm.). On le trouue
courunnment au Pérou. Il se nourrit d'însectes, de reptiles,

d'oiseaux, et de petits mamniilères. II hiberne en hiuer.

dans les rnilieux brûlés par le soieil:
,.< Comme Le lézard sous l'ardente nrarsure"
,'Des jours canirulaires. changeunt de buisson
< II ressemble ù l'éclair en trauersant la route.
Il se nourrit d'insectes, de larves, de limaces, à Ia rigueur

de vers, s'attaquant parfois aux nids, dont il vide les oeufs.
Il tombe en léthargie, comme presque tous les Lacertides,
en octobre ou novembre? mais, oir le climat est particulière-
ment doux, en Grèce ou en Espagne, il ne dort pas. Sa léthar-
gie se termine en avril et, dans certaines régions des Alpes,
tlans le courant tle rnars. En avril ou en mai les mâles qui
portent la splendide livrée nuptiale s'adonnent à des tour-
nois mouvementés et mêrne cruels, qui souvent se terminent
par la perte de la tlueue irour les antagonistes en présence.
La {ernelle mct bas de 5 à 20 oeu{s presque sphériqties qui,
à la fin de juin, en juillet et en août s'ouvrent; les petits,
dès qu'ils scrtent cle I'oeu{, ."e comportent en adultes. En
efiet ils se mettent immédiatement à la recherche de ieur
nourriture, qui consiste en de petits insectes. Au cours de la
première année ils poussent rapidemerrt; neu{ mois seulement

IiAlgiroïde à, potnts noirs (Algyroides nigropunctatus), de
la lamiile des Lacertide.t, se trouue couranTment en Yougos-
lauie, en Albanie et dans les îles de l'Adriatique. Il mesure

nairon 18 an,

dprès leur naissance ils atteignent une longueur de 20 cm.
tandis qu'au cours de la seconde année ils poussent lente-
mcnt et pendant la troisième ils atteignent leur dévploppernent
définitif. Le Lézard vivipare (Lacerta Zooteca vivipara) est
commun en l-rance; il porte une robe brune à re{lets ver-
dâtres et jaunâtres. Sa longueur varie entre 15 et 20 cm.,
dont la moitié pour la queue. On le trouve dans les pays
d'Europe, surtout ceux du Sucl, entre autres en Italie. Il se

rencontre dans les montagnes également, oir il peut vivre
jusqu'à une altitude cle plus de 2.500 m. Sa léthargie dure
de 3 à .l mois. Cette variété est intéressante par le fait qu'elle
est vivipare. Le Lézard vivipare donne le jour à ses petits
(en moyenne de 4 à i0) {in juillet et toujours la nuit.

Le Lézald des Murailles (Lacerta Podargis muralis) est
le iézard des pays méditerranéens; il mesure environ 20 cm.
clont une bonne moitié pour la clueue. Ce lézard est très
commun et peu farouche et nous pouvons le voir allongé au
soleil -"ur les murailles. oll s€ {aufiler entre les pierres en
plein centre urbain. C'est la vâriété qui apprécie le plus indu-
bitablement le voisinage et l'amitié des hommes, et un grand
naturaliste raconte en avoir apprivoisé un qui, au moment

Le Lézard OcelLë (Lacerta, Lucerta Leoida) lait partie de
la larniLle des Lacertides. Il est, par sa taille, un des plus
grands lézards uiuant en Europe; il porte sur la tête de
grandes taches ocell[.[orm.es qui caractérisen.t sa uariété, et

une (lueue de 40 cm. enuiron..

des repas, penchait sa petite tête attendant qu'on lui donne sa

nourriture. Il est très agile, et des gens av€rtis en la matière
soutiennent qu'il a lrn s€ns cléveloppé du goût, et une capacité
l)eu coûlmunc de compréhension et de mémoire. Il se nourrit
d'insectes romme la.calamiteuse sautereile, de larves de bêtes
à bon dieu, de papillons nocturrres €t de vers trlancs de
la farine. C'est pour cette rai-son qu'il est aimé et apprécié
par ies cultivateurs et qu'il devrait être respecté par tous,
même par les erifants, alors qu'ils le poursuivent volontiers
liour lui couper la queue. Mais, comme nous le savons, la
queue des lézards repousse et, en efiet, ce n'est jamais entre
rleux vertèbres qu'elle se brise mais au milieu d'une vertèbre:
c'est là que se trouve le point de fracture prédéterminé oir
la séparation de la partic terminale s€ produit avec une
grande {acilité. C'est une opération ou, pour mieux dire, un
phénomènc autotomie grâce auquel la perte de la queue,
,ru d'une de ses palties, se pr'oduit sans llerte de sang, €t sâns
autre dommâge qu€ de voir ensuite la pauvre bête avec un
tronçon de queue semblable à un moignon.

Un autre lézard semblable au précéJent, est celui qui
appartient au sous-g€nre Podargis: leLézarà Sicula (Lacerta
Podargis Sicula), qui se distingue du Lézard des murailles
par la forme pyramidale de la tête. 

* {. r



:.ê;.f,1

ffiw

â=
i1::]:1ïrii jra

ENCYCLOPEDIE EN CTULËUTE$

sctENcEs

HISTOIRE

oÉcOUvE RTES

LEGENDES

DOCUMENTS

INSTRUCTIFS

t
r-;

€
I*lÊ.

.t;:4,*.

ffÉtff
CSPBËç

A RTS

.'\ ,i'
,,iii :; ii* r , .- ii

i" 'i;,:.,;.?'.',,
- ê--. ûr' ll tr ;

t. Ir ll l,

i; .ii-lii'- i i;

X'rri\
rr t' rt rrll hl.lt
,-:'=

ririi:iii

lllllliiiii

I

[sry

. +*o, '' #-i ,',tê**{rn
â
fT

fitrl
i-n,5

F:T"\b3

g
æ;

?i
i;



VOL. VII
TC)UÏ CONNAITRE
Encyclopédio encouleurs

M CONFALONIERI - Milan, Viâ P. Chieti, a Editeur

ïous droits réservés

BELGIQUE - GRAND DUCI{É . CON GO BELGE

AGENCE BELGE DES GRANDES EDITIONS s. A,

Bruxelles


